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| 1 17 18 19 1 T T Ordre de bataille (OB) des brigades blindees

1 et 2, la premiere subordonnee, la seconde

subordonnee pour l'instruction au corps
d'armee de campagne 1 sous l'Armee 95.

Des brigades blindees ä l'entrainement...

Experiences sur le simulateur de conduite ä Kriens 1995-2000

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chef, RMS

Dans
les forces armees occidentales, la Simulation

joue un röle croissant dans la recherche de
l'efficacite operationnelle car l'informatique, en

evolution permanente, repousse regulierement les limites
des systemes. La Simulation aide ä resoudre un probleme
de fond: se preparer ä la guerre en temps de paix. II faut
en effet des formations aguerries et entrainees pour
affronter le stress du combat. Aujourd'hui plus que dans
le passe, les exercices en « vraie grandeur » restent rares
et incomplets, ceci pour des raisons de coüt, de securite,
de preservation des forces et de tolerance de la population
civile1.

Simulation, enjeux et perspectives

La Simulation de systemes d'armes, qui permet
l'acquisition des savoir-faire necessaires ä leur mise
en ceuvre, existe depuis longtemps. Ces vingt dernieres
annees, des systemes s'appuyant sur la Simulation
numerique visent desormais ä faciliter l'entrainement au
commandement et ä l'engagement des forces, domaine
des commandants et de leurs etats-majors. Il ne s'agit
plus seulement de simuler des systemes d'armes mais
leurs effets et les interactions entre les differentes armes
et formations. La representation du terrain doit couvrir
les besoins du commandant d'une compagnie de chars,
de sapeurs, de fusiliers mecanises qui veut voir les trois
cents derniers metres. La numerisation du champ de
bataille, les connexions reliant les formations, quelle
que soit leur position dans un ordre de bataille souvent
complexe, imposent egalement des evolutions dans la
maniere de s'entrainer2.
II convient cependant de ne pas oublier un parametre

Voir notre article « Les etats-majors de la brigade blindee 1 s'entrainent
sur le simulateur de conduite », Revue militaire suisse, fevrier 1999,
P- 30-35-
Ces considerations initiales doivent beaucoup au colonel Frederic
Moriniere, chefde la Division «Simulation, Recherche operationnelle»
du Centre de doctrine d'emploi des forces (France).

essentiel: la marge importante qui existe entre la
Simulation et un engagement impliquant des troupes
sur le terrain. Lorsque le commandant ou un etat-major
prend au simulateur une decision catastrophique, les

consequences ne sont pas celles des manceuvres ou
des grands exercices de troupes: les fantassins ne vont
pas marcher trente kilometres de trop, les grenadiers
de chars ne vont pas rouspeter parce que la cuisine est
perdue depuis des jours, les chars en panne seche ne
vont pas embouteiller des axes aux heures de pointe.
Les consequences restent virtuelles. Bien que le Systeme
affiche toutes les donnees, entre autres les pertes
humaines, les chars et les armements lourds mis hors de
combat, tous les tirs et toutes les munitions consommees,
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Un commandant d'unite devant son ecran.
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il sulfit de remonter dans le temps de quelques step3 et de

rejouer la phase non reussie. Un tel exercice a, quoiqu'on
fasse, une dimension ludique; la pression sur les officiers
exerces n'atteint pas, et de loin, celle des manceuvres, ä

plus forte raison celle d'un engagement reel. Le simulateur
le plus perfectionne ne saurait remplacer completement
manceuvres et exercices de troupes.

Le premier simulateur de l'armee suisse, sans aucun
doute l'appareil Baranoff appele ä l'origine « Appareil
de tir fictif », est presente au monde par son inventeur,
le lieutenant d'artillerie frangais Andre Baranoff, dans le

numero de juin 1924 de la Revue d'artillerie. La meme
annee, le premier exemplaire en Suisse est installe sur
la place d'armes de Thoune et il va devenir ä maints
endroits le fidele compagnon de milliers d'officiers
d'artillerie pendant leurs «exercices aux appareils de tir
d'artillerie» auxquels ils sont astreints chaque annee. Les
officiers des troupes mecanisees et legeres s'entrainent

3 Le step est la periode de dix minutes apres laquelle le simulateur de
conduite de Kriens enregistre toutes les modifications intervenues
pendant ce laps de temps.

egalement au Baranoff, afin de devenir des commandants
de tir utilisables lorsqu'il s'agit de se faire appuyer par
l'artillerie, sans disposer de commandant de tir.
Rien ne permet d'obtenir les resultats de combats
entre deux formations de chars jusqu'ä ce que, dans les

annees 1970, des simulateurs de tir SOLARTRON (un
Systeme d'emetteurs et de recepteurs laser qui marque
le char touche et coupe son moteur) equipent les blindes
evoluant sur la place d'armes de Bure. Des commandants
de compagnie, partis audacieusement de Tcherteau, se

trouvent sans chars ä un ou deux kilometres de leur base

d'attaque... A Thoune, le Centre d'instruction des troupes
mecanisees dispose de simulateurs de pilotage LMT puis
Thomson et de simulateurs de tir Sintro qui permettent
d'entrainer sans nuisances le commandant de char, le
pointeur et le chargeur.

Depuis le debutdes annees 1990, deux simulateurs installes
ä Yverdon et ä Kriens (puis uniquement ä Kriens), qui
contiennent entre autres les cartes digitalisees d'une partie
du territoire suisse, permettent d'entrainer ä la conduite
et au combat interarmes les echelons de la compagnie ä la

Exercice TASSON RAPIDE - ce que le commandement ROUGE peut voir ä l'ecran. Entoure de blanc, le deploiement de la force LAUSANNE. Dans le polygone, le seul

element Identifie, le regiment de cycliste 4 dans la plaine de l'Orbe. A droite, en haut de l'ecran, les formations dont il peut faire apparaitre le detail. A droite en bas

de l'ecran, les effectifs en hommes, l'etat du ravitaillement en munitions et en carburant. On se trouve au step 1.
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brigade. Les resultats sont calcules par le simulateur qui
represente un adversaire mecanise (ROUGE) appliquant
une doctrine d'engagement actuelle. Le dernier-ne des

simulateurs, ELTAM ä Thoune, permet de simuler le
combat d'un bataillon de chars ou mecanise.

Cadre technique et tactique d'une Simulation de
conduite

Sur les simulateurs de Kriens, il s'agit, pour les
commandants et les etats-majors, de fixer l'attitude dans
le secteur d'attente, les fuseaux d'approche4 et la base
d'attaque, deformulerlesintentionsetlesmissionsjusqu'au
niveau bataillon, de prevoir un plan de combat avec des
decisions reservees, de mettre au point des concepts de

renseignement, de conduite des feux, de DCA et du genie.
Ces travaux s'effectuent ä l'echelon de commandement
arriere. Sitot la manceuvre declenchee, les commandants
avec les officiers d'etat-major reglementairement prevus
peuvent gagner l'echelon de conduite mobile, c'est-ä-dire
leurs chars de commandement. Les officiers exerces n'ont
jamais acces aux donnees qui apparaissent sur les ecrans
du simulateur. Ils ne disposent que des moyens qui
seraient ä leur disposition ä l'engagement, en particulier
de leurs reseaux organiques de transmissions.

Seuls les explorateurs et, quelle que soit leur Arme, les
commandants d'unite, qui executent les ordres de leurs
superieurs, se trouvent devant un clavier et un ecran
du simulateur. Ils introduisent dans l'ordinateur leurs
ordres de mouvement et de tir; le capitaine de grenadiers
peut faire executer un pied-ä-terre ä ses hommes virtuels,
les pionniers placer des explosifs dans des bätiments ou
des ouvrages d'art sur des objectifs, mettre en place un
champ de mines qui reagira au passage de l'adversaire.
Les mouvements, le rythme, les differentes techniques de
combat necessitent un temps qui correspond ä la realite.
En outre, ces commandants d'unite et ces explorateurs
voient plus ou moins bien leur environnement sur
l'ecran, car le Systeme tient compte des distances et des

particularites du terrain.

Lorsque l'interesse, de sa position dans le terrain, peut
voir un char de combat, un char de grenadiers, un obusier
blinde ou un camion, le simulateur le fait apparaitre
mais il ne donne pas forcement l'identification « Ami-
adversaire », si celui-ci est trop loin ou partiellement
camoufle. C'est alors qu'il s'agit de ne pas declencher des

tirs fratricides! Ce sont les commandants d'unite qui,
comme sur le champ de bataille, voient et fönt remonter
les renseignements ä la brigade, via le bataillon.

La force ROUGE du simulateur de conduite de Kriens
comprend generalementunebrigade mecanisee renforcee,
de l'aviation, des helicopteres de combat et de transport.
Le chef ROUGE, assiste de quelques officiers, engage
ces moyens conformement aux directives du directeur
de l'exercice. Chacun, devant un clavier et un ecran du
simulateur, actionne une ou plusieurs formations, voyant
son environnement de combat, exactement comme les
commandants d'unite BLEU.
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4 Les mouvements d'approche peuvent atteindre cent kilometres.

Ordre de bataille (OB) de la brigade ROUGE 88.

Le commandement ROUGE est articule sur un
modele similaire ä BLEU :

1 chef
• 1 officier de renseignement (carte de deroulement des

combats)
1 chef aviation

• 1 chef artillerie
• 1 chef exploration

4 officiers maitrisant le combat mecanise ä l'ecran

Temoignage d'un chef ROUGE

Incorpore ä l'etat-major du corps d'armee de campagne
1, j'ai participe comme chef ROUGE ä quatre exercices
de Simulation entre 1995 et 2000. J'ai pu constater que
les coneeptions des directeurs d'exercice, en general
un colonel d'etat-major general, variaient beaucoup
concernant la bataille virtuelle qui devait se livrer.

Lors de la premiere Simulation, le parti ROUGE, laisse
relativement libre d'appliquer la doctrine-type d'une
force mecanisee, inflige de lourdes pertes ä la brigade
BLEU qui passe pour la premiere fois sur le simulateur
de conduite. Un bataillon de Leopard, entre autres, perd
le 80 % de ses chars... A la critique finale, le commandant
concerne, ä bout de nerfs, se montre insultant vis-ä-vis
de la direction d'exercice, de son commandant de brigade
et du parti ROUGE. Une teile reaction, inadmissible en
soi, revele le niveau d'implication des participants, qui
n'a rien ä voir avec l'attitude que l'on a lors d'un jeu sur
ordinateur, meme tres sophistique.

A deux autres reprises - consequence de cet ineident? - il
faut faire en sorte que la brigade BLEU virtuelle ne soit
pas battue. « Ne decourageons pas les officiers convoques
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ä l'exercice. II faut qu'ils rentrent ä la maison avec de bons
resultats... » Des lors ROUGE avance et attaque d'une
maniere processionnaire, un peu comme sur les champs
de bataille de la Premiere Guerre mondiale. On ne tient
plus compte de la doctrine du combat aero-mecanise!
On lui ordonne meme d'immobiliser certaines de ses
formations pour ne pas mettre en danger la manceuvre
de l'adversaire. Je me rappelle avoir attendu pres de deux
heures devant La Sarraz, ayant interdiction de deboucher
avec mes moyens dans la plaine de L'Orbe vers laquelle
progressait la brigade blindee suisse. Les phases mal
maitrisees par les commandants et les etats-majors sont
rejouees, ROUGE devant effectuer une seconde fois une
manceuvre identique...
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1999: TASSON RAPIDE: le plan de deception de ROUGE.

Lausanne. On espere que, depuis son secteur d'attente,
la brigade blindee BLEU fera mouvement en direction de
la plaine de l'Orbe ou, du moins, que la decision de son
commandant sera retardee.

Pour son action principale, ROUGE dispose de 7bataillons
de chars ou mecanises, ce qui permet de faire intervenir
deux echelons de trois bataillons et de bien deployer ses

moyens d'exploration. L'operation reussit au-delä de
toute esperance, mais le succes ou l'echec se joue lors de
Tarrivee chanceuse du premier echelon ROUGE au nord
de Lausanne, une quinzaine de minutes avant Tarrivee
des elements de tete de BLEU. Les hauteurs dominantes,
veritables plateformes de tir, sont ainsi sous le contröle
de ROUGE. C'est Thecatombe pour la brigade blindee 2

En decouplant un bataillon mecanise renforce en
direction dYverdon, on a peut-etre pose un probleme
d'appreciation de la Situation ä la brigade blindee 2, ce
qui se produirait incontestablement aussi sur le champ
de bataille reel. Quand faut-il declencher l'action? Une
decision tres difficile ä prendre ä cause de la duree
toujours incertaine des mouvements d'approche qui
risquent fort d'etre perturbes. Le simulateur de conduite
decide lui-meme de maniere aleatoire d'incidents, causes
de retards (verglas, embouteillages dans les localites,
pannes de vehicules, pannes seches, etc.). Comment des
lors definir d'une maniere precise oü les elements de tete
BLEU et ROUGE vont se rencontrer?

La phase va etre jouee une seconde fois, avec de bien
meilleurs resultats pour la brigade blindee 2... Le
brigadier Zwygart, qui a parfaitement compris que
Tenjeu au simulateur de conduite n'est pas de gagner
mais d'apprendre et de multiplier les experiences, se
montre chevaleresque ä la critique finale, en felicitant
chaleureusement le commandement ROUGE.

En 1999, la Simulation TASSON RAPIDE concerne la
brigade blindee 2, commandee par le brigadier Ulrich
Zwygart. Elle se deroule dans le secteur comprenant le
Jura vaudois, la plaine de l'Orbe, la riviera lemanique
jusqu'ä Lausanne, la trouee de
Vaulruz. Le directeur d'exercice laisse
ROUGE combattre selon la doctrine,
sans le freiner artificiellement. Cette
facon de faire permet d'atteindre
ä un bon realisme, meme s'il reste
virtuel, de mettre en evidence des
aleas du combat que Ton oublie
frequemment dans un exercice, ainsi
que des problemes essentiels relatifs
ä l'engagement de la brigade blindee
suisse modele 1999.

ROUGE met au point un plan incluant
une manceuvre de deception. Il s'agit
de faire croire ä BLEU que l'effort
principal va se produire en direction
La Sarraz, la plaine de l'Orbe, avec une
flanc-garde au nord de Lausanne, alors
qu'en realite il s'effectuera au nord de

H.W.

Types de simulateurs

Echelle:

XXX

II

Miroirs
DCA

Fass
Tubes
retlucteurs™"

rätlsai

Sim74
Solartron

.TAMELT,

ELSALEO
ELSAP
FASIP/FASPA

« Caissesa savon »

« Dummies »

«r Terrain Salle -»
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